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DE L'EPARGNE

Epargue>r, ce n'est pas accumuler
des quartiers de gibier, des grains
de blé ou des pièces de monnaie.
Cet entassement matériel d'objets
fongibles, restreint par sa nature à
des bornes fort étroites, ne repré-
sente l'épargne que pour l'homme
isolé. Tout nous avertit que, socia-
lement, l'épargne, quoique née de
ce germe, prend d'autres développe-
ments et un autre caractère.

Epargner, c'est mettre volontaire-
ment un intervalle entre le moment
où l'on rend des services à la société
et celui où l'on en retire des services
équivalents. Ainsi, par exemple, un
homm< peut tous les jours, depuis
l'rge de vingt ans jusqu'à l'âge de
soixante, rendre à ses semblables
des services dépendant de sa pro-
fession, égaux à quatre, et ne leur
demander que des services égaux à
trois. En ce cas, il s'est donné la
faculté de retirer du milieu social,
dans sa vieillesse, quand il ne pourra
plus travailler, le paiement du quart
de tout son travail de quarante ans.

La circonstance qu'il a reçu et
successivement accumulé des titres
de reconnaissance, consistant en
lettres de change, billets à ordre,

billets de banque, monnaies, est
tout à fait secondaire et de forme.
Elle n'a de rapport qu'aux moyens
d'execution. Elle ne peut changer
la nature ni les effets de l'épargne.
L'illusion que nous fait la monnaie
à cet égard n'en est pas moins une
illusion, encore que nous en soyons
presque tous dupes.

En effet, difficilement nous pou-
vons nous défendre de croire que
celui qui épargne retire une valeur
de la circulation, et, par conséquent,
porte à la société un certain préju-
dice.

Et là se rencontre une de ces
contradictions apparentes qui rebu-
tent la logique, une de ces impasses
qui semblent opposer au progrès un
obstacle infranchissable, une de ces
dissonances qui contristent le cœur
en paraissant accuser l'auteur des
choses dans sa puissance ou dans
sa volonté.

D'un côté, nous savons que l'hu-
manité ne peut s'élargir, s'élever,
se perfectionner, réaliser le loisir,
la stabilité, par conséquent le déve-
loppement intellectuel et la culture
morale, que par l'abondante créa-
tion et la persévérante accumulation
des capitaux. C'est aussi de la mul-
tiplication rapide du capital que
dépendent la demande des bras,


